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Hugues de Flavigny reste après 900 ans un personnage controversé, jugé fiable par les uns, peu 

crédible par les autres, mais tous s’accordent à trouver insatisfaisante l’édition donnée par Georg 

Heinrich Pertz dans le volume 8 de la série »Scriptores« des MGH, car elle donne l’impression d’une 

histoire linéaire du texte de la Chronique d’Hugues, alors qu’elle a subi des ajouts postérieurs et des 

modifications. La thèse de M. Lawo, actuellement collaborateur des MGH, commencée en 1989 sous 

la direction de Rudolf Schieffer et soutenue en 2003 à l’université de Bonn, entend remédier à cette 

situation, en rectifiant les erreurs de lecture et en listant et en identifiant systématiquement les ajouts 

ultérieurs. Ce travail se veut le préliminaire indispensable à une nouvelle édition scientifique. Il se 

divise en trois sections, de taille très inégale (respectivement 40, 52 et 188 pages), suivies de deux 

appendices contenant les corrections et ajouts à la Chronique.

L’auteur commence par rassembler, beaucoup plus brièvement que Patrick Healy (The chronicle of 

Hugh of Flavigny [2006]), les informations disponibles sur Hugues, moine, abbé et chroniqueur, qui 

est né entre le 22 novembre 1064 et le 22 novembre 1065, mais on ne peut guère faire confiance aux 

indications chronologiques qu’il donne lui-même et qui ne concordent pas entre elles. Ses liens de 

parenté avec les premiers Saliens sont également sujets à caution et les motifs de sa volonté de 

rattachement à la maison des Liudolfings restent obscurs. Tout ce que l’on peut supposer est qu’il était 

de noble famille. Il fut probablement confié encore enfant (puerulus) au monastère de Saint-Vanne de 

Verdun et élevé à l’école du monastère sous l’abbé Rodolphe, donc après 1076. Comme l’évêque de 

Verdun Thierry soutenait l’empereur Henri IV, l’abbé de Saint-Vanne, partisan du pape, dut quitter son 

monastère en 1085 avec une grande partie de ses moines, dont Hugues. Il se réfugièrent tout d’abord 

au prieuré de Flavigny-sur-Moselle (diocèse de Toul), puis à l’abbaye Saint-Bénigne de Dijon, à 

l’invitation de l’abbé Jarenton, auprès duquel Hugues fit profession. Celui-ci signale le retour de l’abbé 

Rodolphe à Verdun en 1092, mais lui-même resta à Dijon, où il fut remarqué par l’évêque d’Autun 

Haganon et Hugues, archevêque de Lyon, avant de devenir, à la fin de l’année 1096, abbé du 

monastère Saint-Pierre de Flavigny-sur-Ozerain, resté sans abbé pendant sept ans. Il entra bientôt en 

conflit avec son évêque diocésain, Norgaud, le successeur d’Haganon au siège d’Autun, qui dressa 

contre lui une partie de ses moines, probablement hostiles à la réforme. Malgré une réconciliation 

brève avec Norgaud, il dut quitter son monastère, mais fut réintégré dans ses droits par le concile de 

Valence en 1100. On perd sa trace après 1114.

M. Lawo examine ensuite la tradition manuscrite du chronicon: les deux manuscrits Berlin, 

Staatsbibliothek Phillips 1870 et 1814 furent achetés en un seul codex en 1642 par les jésuites de 
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Paris pour leur collège de Clermont, puis passèrent au collectionneur néerlandais Gerard Meermann, 

qui les fit relier en deux volumes séparés. Acquis par sir Thomas Phillips en 1824, ils parvinrent à la 

bibliothèque royale de Berlin en 1886. Leur contenu se compose de trois parties: le manuscrit Phillips 

1870 contient d’abord un calendrier-nécrologe écrit à Flavigny après avril 1099, puisqu’il comporte 

comme date ultime celle de la mort de l’abbé Rodolphe de Saint-Vanne. Vient ensuite (fol. 10r–148r) 

la Chronique d’Hugues de Flavigny, qui retrace l’histoire de la Lotharingie de la naissance du Christ à 

1102. Les 44 feuillets du manuscrit Phillips 1814 contiennent, quant à eux, un fragment de poème sur 

la rédemption du Christ, en 9178 hexamètres, sans titre ni mention d’auteur, que l’on attribue à 

l’auteur de la Chronique et dont M. Lawo annonce une prochaine édition critique. Après une analyse 

codicologique approfondie des deux manuscrits, il conclut que la Chronique, plus encore que le 

carmen, porte les traces d’une collection de matériaux préliminaires et doit probablement être 

considérée comme un manuscrit de travail inachevé. Ce travail comporte de nombreuses 

modifications, corrections ou ajouts ultérieurs, que l’édition de référence de Pertz n’a bien souvent pas 

reconnus, au total plus de 1500 addenda pour la seule Chronique, allant de simples corrections à des 

ajouts importants, que M. Lawo identifie et analyse soigneusement. Il conclut que la Chronique 

contenue dans le manuscrit Phillips 1870 est très vraisemblablement un autographe d’Hugues de 

Flavigny, même s’il est impossible d’en apporter la preuve incontestable.

Dans la troisième partie, l’auteur présente une étude approfondie des sources de la Chronique, qu’il a 

identifiées, à l’aide notamment des bases de données de la »Patrologie latine« de Migne et de la 

»Clavis canonum« de L. Fowler-Magerl (MGH. Hilfsmittel, 21 [2005]). Les principales sont le 

Chronicon Luxoviense, la Chronique et les Annales de Saint-Bénigne de Dijon, la Series abbatum 

Flaviniacensium, le De officiis de saint Ambroise, les Moralia in Job de Grégoire le Grand, la Collectio 

II librorum et la Collectio IV librorum, mais aussi la Vita Sanctini, la Vita Madalvei, la Vita Pulchronii, le 

Liber Pontificalis, la Chronica maiora de Bède, les Dix Livres d’histoires de Grégoire de Tours, la 

Chronique de Frédégaire, les Annales de Flodoard, les Histoires de Raoul Glaber et bien d’autres 

sources narratives ou non, comme le cartulaire et le nécrologe de Saint-Vanne. En bonne méthode, 

l’auteur sépare les sources du texte principal de celles des ajouts (entre autres le chronicon de 

Réginon de Prüm et celui d’Adon de Vienne, l’Histoire des lombards de Paul Diacre ou les Histoires 

de Richer de Saint-Rémi) et sépare les sources narratives des autres sources. La présentation 

systématique en deux colonnes parallèles de la Chronique d’Hugues et de ses sources permet au 

lecteur de distinguer aisément les interventions d’Hugues et de comprendre sa méthode de sélection 

et de travail. Chaque fois que cela est possible, l’auteur tente de déterminer la provenance probable 

des sources mises en œuvre. On peut ainsi se rendre compte de l’étendue de la documentation dont 

disposait Hugues à Saint-Vanne comme à Saint-Bénigne de Dijon et se faire une idée du contenu de 

ces bibliothèques monastiques, ce qui est un des mérites incontestables de ce livre. L’auteur fait 

suivre son étude de deux appendices, dont l’un liste les fautes probables de la Chronique corrigées 

par Pertz et l’autre les ajouts à la Chronique, apportant ainsi une amélioration considérable à l’étude 

de Pertz. Le tout est suivi d’index des manuscrits, des citations bibliques, des décrétales pontificales, 

des collections canoniques, des noms et des matières.
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Le travail de Mathias Lawo constitue donc une avancée considérable dans l’étude de la Chronique 

d’Hugues de Flavigny, et plus largement dans la connaissance de l’histoire culturelle de la deuxième 

partie du XIe siècle. Cette base solide rend possible une nouvelle édition critique très attendue par la 

communauté scientifique.
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